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ABSTRACT 

Different factors affecting the intercomparison of multi sensor satellite images are analyzed: Calibration of the 
sensors, non coincidence of sensor spectral bands, sun and viewing geometries and temporal variations of the 
target. The relative weight of these different factors is analyzed showing that the most important factors are the 
intercalibration of the sensors and the non-coincidence of the spectral bands. 

RESUME 

Les differents facteurs qui affectent l'intercomparaison d'images satellitaires acquises par differents capteurs, sont 
analyses: etalonnage des capteurs, non-coincidence des bandes spectrales des differents capteurs, geometries de 
l'eclairement et de la visee et variations temporelles de retat de la cible vi see. Le poids relatif de ces differents 
facteurs est analyse et cette etude montre que les deux facteurs principaux qui affectent l'intercomparaison des 
images sont l'inter-etalonnage des capteurs et la non coincidence de leurs bandes spectrales. 

Key Words : Multisensor images, Image intercomparison, Temporal effect, Angular effect, Spectral effect, 
SPOT, Landsat TM. 

l\1ots des : Images multicapteurs, Intercomparaison d'images, Effets temporeis, Effets angulaires, Effets 
Spectraux, SPOT, Landsat TM. 

1 - INTRODUCTION 

Lorsque ron veut effectuer un suivi temporel ou une analyse de 
la reponse directionnelle d'une surface quelconque, il est 
generalement necessaire d'utiliser des donnees fournies par 
differents capteurs satellitaires. II faut donc mettre au point une 
procedure d'inter-comparaison de ces donnees. Pour des 
applications thematiques, de nombreux auteurs se sont contentes 
Ie plus souvent, de mettre au point une simple regression 
statistique permettant de passer des valeurs numeriques des 
pixels d'une image a celles d'une autre (Cicone et Metzler, 1984; 
Colwell et Poulton, 1985; Crist et Cicone, 1984; Bildgen et al., 
1989; Royer et aI., 1987). Par con tre , peu d'etudes se sont 
attachees a analyser la signification physique des donnees 
numeriques acquises (Gu, 1991; Gu et al., 1991). 

L'intercomparaison des donnees de differents capteurs 
satellitaires est affectee par une sene de facteurs : 

- les caractenstiques propres des capteurs comme leur FfM 
et leur etalonnage absolu; 

- la hauteur du Soleil et la distance Terre-Soleil; 
- les effets atmosphenques; 
- les effets topographiques; 
- la non-coincidence des bandes spectrales dont l'effet 

depend du spectre de reflectance de la cible visee; 
- les effets de la geometrie de visee qui dependent de la non

lambertianite de la cible; 
- les effets temporels dus a revolution des caracteristiques 

de lacible. 
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Les effets propres des capteurs satellitaires sur Ie signal 
enregistre font l'objet d'une autre communication (Gu, 1992). 
Les effets de la hauteur du Soleil et de la distance Terre-Soleil 
peuvent etre corriges facilement. Par ailleurs de nombreuses 
etudes ont ete publiees sur Ia correction des effets 
atmosphenques et topographiques (Tanre et al., 1990; Dave et 
Bernstein, 1982; Proy, 1986; Hugli et Frei, 1983; Kawata et al., 
1988; Civco, 1989; Le Men, 1989; Ranson et ai., 1986). Par 
contre les effets des trois derniers facteurs ont ete rarement 
analyses. Cette communication a donc pour objectif de 
determiner leur poids relatif. 

2 - ACTION DES FACTEURS PERTURBATEURS 

Toute cette etude est basee sur l'intercomparaison des donnees 
des capteurs satellitaires HRVI de SPOTI et Thematic Mapper 
(TM) de Landsat 5 qui possedent trois bandes spectraies 
homologues dans Ie vert, Ie rouge et Ie proche-infrarouge. 

2.1.- Non coIncidence des bandes spectrales 

Comme Ie montre la figure 1, la sensibilite spectrale relative des 
capteurs SPOTI-HRV et Landsat 5 TM est differente. Les 
bandes spectrales homologues qui sont considerees ne 
coincident pas et sont centrees sur des longueurs d'ondes 

differentes. La luminance equivalente L(Al, A2) qui est mesuree 

dans une bande spectrale comprise entre les longueurs d'onde A1 

et 1...2 est defmie par la relation suivante : 



avec: 

f'L(A).S(A).dA 

L(/"l, ).d = _A_l -----

1A2 S(A).dA 

Al 

L(A) : Luminance spectrale de la cible; 

SeA) : Sensibilite spectrale relative du capteur. 

Comme la luminance d'une cible visee par les satellites varie 
generalement en fonction de la longueur d'onde, les sensibilites 
spectrales differentes des capteurs dans les bandes homologues 
induisent des differences au niveau des luminances equivalentes 
qui peuvent etre soit positives soit negatives selon la forme du 
spectre de reflectance de la cible. Comme Ie montre la figure 1, 
la non-coincidence des bandes XS 1 et TM2 et XS2 et TM3 doit 
se traduire par des differences sensibles de la luminance 
equivalente de la vegetation. TM doit fournir des valeurs plus 
fortes que HRV dans ces deux bandes. Par contre, dans Ie 
proche-infrarouge, les valeurs indiquees doivent etre tres 
proches. 

II faut noter egalement que la luminance equivalente L(Al, A2) 

depend de la luminance spectrale de la cible L(A) qui est fonction 
non seulement des caracteristiques spectrales de celle-ci mais 
aussi de sa reponse directionnelle, des effets atmospheriques, 
etc ... 
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Figure 1 : Variation de la reponse spectrale relative des 
capteurs HRV-l de SPOT-l et TM de Landsat 5 en fonction de 
la longueur d'onde et spectres de reflectance d'un couvert 
vegetal et d'un sol nu. 

2.2. Differences de geometries d'observation 

Les differences de geometries d'observation affectent Ie signal 
satellitaire car les surfaces naturelles ne sont generalement pas 
des diffuseurs lambertiens comme Ie montre la figure 2. Celle-ci 
correspond a des mesures effectuees sur Ie site de la Crau qui a 
ete choisi pour l'etalonnage de SPOT (Santer et al., 1992). Vne 
des raisons du choix du site a ete la faiblesse relative de la 
variation angulaire de la reflectance qui malgre tout ne peut pas 
etre negligee. Pour les couverts vegetaux la variation angulaire 
du facteur de reflectance est beaucoup plus importante et depend 
de leur structure geometrique (Guyot et al., 1980). Ainsi, sur 

une image correspondant a une visee oblique, Ie facteur de 
correction des effets angulaires dependradu type de cible visee. 
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Figure 2 : Variation relative du facteur de reflectance 
bidirectionnel de la Crau. La mesure verticale est prise comme 
reference. Les cercles concentriques correspondent aux angles 
zenithaux de visee et les graduations du cercle exterieur a 
l'azimut par rapport au soleil. Les mesures ont ete effectuees 
avec un radiometre de simulation des SPOT (canaux XS2 et 
XS3) Ie 27 Juillet 1988 a I1h52. 

2.3. Effets temporels 

n est bien etabli que la reflectance des surfaces naturelles evolue 
au cours du temps en fonction, du developpement de la 
vegetation, de l'humidite du sol... Lorsqu'on utilise des images 
multicapteurs ou des donnees d'un me me satellites 
correspondant a des visees sous des angles differents, elles sont 
acquises avec des decalages dans Ie temps de quelques jours a 
quelques semaines. nest donc evident que dans ces conditions il 
faudra tenir compte de l'evolution des proprietes optiques des 
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cibles vi sees soit pour introduire une correction des donnees, 
soit pour estimer l'erreur qui est alors commise. 

3 - MATERIEL ET METHODE 

Pour mettre en evidence les problemes que pose 
l'intercomparaison des donnees acquises par differents capteurs 
satellitaires, il est necessaire de disposer d'images correspondant 
a la meme cible vue les memes jours par les differents 
instruments. n faut egalement associer a ces acquisitions, des 
mesures des caracteristiques de l'atmosphere et de la reflectance 
au sol d'une surface de reference au moment du passage des 
satellites afin de pouvoir corriger les effets atmospheriques et 
determiner les coefficients d'etalonnage absolus des capteurs. 

3.1. Les donnees satellitaires utilisees 

Dans notre etude nous nous sommes interesses a 
l'intercomparaison des donnees des capteurs HRV de SPOT et 
TM de Landsat qui possedent trois bandes spectrales 
homologues (XSI et TM2, XS2 et TM3, XS3 et TM4). Deux 
series d'images de SPOTI-HRVI et de LANDSAT-5 TM ont 
ainsi ete acquises les 30 septembre et 16 Octobre 1989. Comme 
Ie montre Ie tableau 1, une des visee de SPOT est pratiquement 
verticale Ie 30 septembre alors que la seconde correspond a un 
angle zenithal de 10°. De leur c6te, les mesures de Thematic 
Mapper correspondent toujours a des visees verticales. 

Tableau 1 : Conditions geometriques dans lesquelles les 
images satellitaires ont ete acquises (8v, <Pv : inclinaison et 
azimut de la visee; es, <Ps : inclinaison et azimut du solei!) 

Capteurs SPOT-l HRV-l Landsat5TM 

Dates 30/09 16/10 30/09 16/10 

8v 10,0 2,0 0 0 

<Pv 283,1 101,9 - -

es 47,1 53,1 51,3 56,6 

<Ps 166,3 166,7 147,1 151,2 

3.2. Les mesures au sol 

3.2.1 Le site experimental 

L'inter-etalonnage de SPOTI-HRV et de LANDSAT5-TM a ete 
effectue sur Ie site d'etalonnage de "la Crau". Ce site est une 
surface de 400x400m situee au centre de Ia Crau seche, plaine 
caillouteuse du sud-est de la France. Cette plaine se trouve a 
40 km au nord-ouest de Marseille et a 40 km au sud d'A vignon. 
L'analyse detaillee des proprietes optiques de ce site et des 
conditions climatiques locales a permis de montrer qu'il etait 
bien adapte pour les etalonnages de satellites (Gu et al. 1990, 
1992; Guyot et al., 1990). 

3.2.2 Mesures de reflectance du sol 

Les mesures ont ete reaIisees avec un radiometre de simulation 
de SPOT a 3 canaux (Guyot et al., 1984) en suivant la procedure 
decrite par Gu et al. (1990, 1992). Vne centaine de mesures de 
reflectance ont ete effectuees dans l'heure qui encadre Ie passage 
des satellites. Elles ont ete regulierement espacees sur l'ensemble 
du site d'etalonnage et correspondaient a des surfaces 
elementaires circulaires de 0,53 m de diametre. Les reflectances 
dans les bandes des satellites ont ete deduites des mesures 
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effectuees avec Ie radiometre en tenant compte du spectre moyen 
de reflectance du sol (Guyot et al., 1990; Gu, 1991) et des 
courbes de reponse des capteurs des satellites (Figure 1, 
Tableau 2). De plus, pour l'etalonnage de SPOT, les mesures 
de luminance ont ete effectuees en visant Ie sol avec la meme 
inclinaison et la meme orientation que l'instrument HRV. 

Tableau 2 : Reflectances du sol ajustees en fonction de Ia 
sensibilire spectrale des capteurs et de la geometrie de visee. 

Capteur Date Bandes spectrales 

Vert Rouge ProcheIR 

HRVI 30/09 0,148 0,223 0,282 

16/10 0,142 0,211 0,271 

1M 30/09 0,168 0,214 0,276 

16/10 0,168 0,214 0,276 

3.2.3. Mesure de l'epaisseur optique des aerosols 

L'epaisseur optique des aerosols a ere determinee au moment du 
passage des satellites a partir de mesures effectuees avec un 
photometre pistolet a 5 bandes, con9u par Ie Laboratoire 
d'Optique Atmospherique de l'Vniversite de Lille (L.O.A.), et 
poinre sur Ie Soleil. Son angle d'ouverture est de 2°. n possede 5 
bandes spectrales et parmi celles-ci nous en avons utilise 3 
centrees sur 449, 644 et 845 nm et dont la largeur etait de 18 
nm. Les epaisseurs optiques totales de l'atmosphere ont alors ere 
determinees a partir du trace de droites de Langley-Bouger. CelIe 
des aerosols a en suite ete calculee en determinant la contribution 
moleculaire et celle de l'ozone. Pour cela nous avons utilise Ie 
modele "5S" (Tanre et al., 1990). La quantire integrale de vapeur 
d'eau a ete determinee a partir des donnees des radio-sondages 
effectues a Nimes (40 km au nord-ouest du site). La quantite 
d'ozone qui a ete consideree est celle qui est donnee par London 
et a1. (1976). Compte tenu des resultats des premiers 
etalonnages de SPOT (Santer et al., 1992) nous avons utilise Ie 
modele d'aerosol continental pour les calculs. Les resultats des 
determinations des differentes epaisseurs optiques pour les deux 
joumees de mesure sont rassembles dans Ie tableau 3. 

Tableau 3 : Teneurs de l'atmosphere en vapeur d'eau et en 
ozone et epaisseur optique des aerosols (a 550 nm). 

Dates 30/09 16/10 

Vapeur d'eau (g.cm-2) 1,516 1,470 

Ozone (cm.atm) 0,265 0,260 

Aerosols 0,300 0,320 

Visibilire (km) 20 30 

3.3. Methode utilisee pour l'inter-comparaison des 
satellites 

Les mesures effectuees sur Ie site de la Crau nous ont permis de 
determiner les coefficients d'etalonnage absolus des capteurs 
SPOT-HRV et Landsat-TM et par la leurs coefficients d'inter
etalonnage. 

Les visees de Landsat T.M sont verticales. La comparaison des 
images acquises Ie 30 Septembre et Ie 16 Octobre (Tableau 1) 
permet ainsi de determiner les effets de l'evolution temporelle 
des caracreristiques des cibles visees. Le 30 Septembre l'images 
de SPOT HRV a ete acquise avec une visee pratiquement 



verticale (Tableau 1). La comparaison de cette image avec celIe 
de Landsat TM acquise Ie meme jour avec des conditions 
atmospheriques tres stables nous permet ainsi de determiner les 
effets dus a la non coincidence des bandes spectrales. Pour 
determiner les effets angulaires il est necessaire d'utiliser les 
images de SPOT-HRV acquises les deux jours qui 
correspondent a des angles de visee differents. La comparaison 
directe des images permet de determiner la combinaison des 
effets directionnels et temporels. Si l'on admet que l'evolution 
temporelle des reflectances determinee avec Landsat TM est 
sensiblement la meme que celle des reflectances mesures par 
SPOT, II est alors possible de retrancher les effets temporels des 
donnees de SPOT et de connaitre ainsi les effets directionnels, 
ces deux effets etant additifs. 

Afin d'eliminer les effets de la FTM et de diminuer les effets de 
l'environnement dfis a la diffusion atmospherique, nous avons 
degrade la resolution spatiale des images a 240 m (12x12 pixels 
de SPOT et 8x8 pixels de Landsat TM). Ce regroupement des 
pixels nous a permis d'obtenir egalement des images avec la 
meme resolution spatiale. 

4 - RESULT A TS ET DISCUSSION 

4.1. Effet spectral 

La figure 3 presente l'histogramme bidimentionnel montrant la 
correspondance entre les valeurs numeriques de l'image HRV 
pour la bande XS3 (axe vertical) et de son image homologue 
TM4 de TM (axe horizontal). Les donnees et les dates ont ete 
choisies (Tableau 1) de maniere a mettre en evidence la 
dispersion maximale des valeurs numenques. 

Niveaux radiometriques SPOT HRV (XS3) 

Figure 3 : Histogramme bidimentionnel representant la 
distribution des valeurs numeriques donnees par Landsat TM Ie 
16 Octobre en fonction de celles donnees par SPOT Ie 30 
Septembre pour les memes points et pour les bandes spectrales 
homologues XS3 et TM4. 

Afin de quantifier la difference de reflectance due a l'effet 
spectral, nous avons choisi 8 zones test homogenes avec 
differents types d'occupation du soL Nous avons calcule pour 
chacune d'elles, la moyenne des valeurs numeriques des pixels 
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correspondants. Les valeurs numeriques moyennes obtenues ont 
ensuite ete restituees en reflectance au sol apres avoir corrige les 
effets atmospheriques par l'inversion du modele 5S (Tanre et 
al., 1990). Les resultats obtenus sont presentes dans Ie tableau 4 
qui donne les reflectances au sol dans les trois ban des de SPOT 
HRV ainsi que l'ecart relatif (en %) entre ces reflectances et 
celles qui sont obtenues dans les bandes homologues de Landsat 
TM. On peut ainsi constater que ces differences peuvent etre tres 
importantes et varient en fonction du type de surface considerc. 
En effet, la variation de la reflectance spectrale d'une cible dans 
Ie domaine couvert par des bandes homologues, peut soit etre 
monotone et quasiment lineaire com me dans Ie cas du sol nu 
(Figure 1), soit presenter des discontinuites (bandes 
d'absorption) comme dans Ie cas de la vegetation (Figure 1). 
Lorsque la reflectance de la cible varie quasiment lineairement 
avec la longueur d'onde, il est alors possible de passer des 
reflectances dans les bandes du capteur 1 a celles qui sont 
mesurees dans les bandes homologues du capteur 2 en utilisant 
un simple facteur de passage multiplicatif. Par contre, lorsque Ie 
spectre de reflectance presente des discontinuires, les corrections 
sont beaucoup plus difficiles a realiser. II faut, en effet, 
connaitre la forme exacte du spectre de reflectance de la cible et 
la convoluer avec la courbe de sensibilite spectrale du capteur 
satellitaire. Theoriquement cela est possible, mais dans la 
pratique, on ignore generalement la forme des spectres des 
surfaces naturelles. Aussi, les donnees de reflectance fournies 
par deux capteurs differents vont elles presenter des ecarts dfis 
aux caracteristiques instrumentales. Ces ecarts peuvent soit etre 
consideres comme du "bruit" (et il faudra alors que les 
differences a mettre en evidence soient superieures a celui-ci), 
soit etre utilises pour fournir des informations supplementaires 
sur les surfaces visees (difference liees a la forme des spectres 
de reflectance) 

Tableau 4 : Mise en evidence de l'effet spectral par les ecarts 
entre les reflectances au sol dans les bandes de SPOT et dans les 
bandes homologues de TM pour des visees quasiment verticales 
Ie 16 Octobre. 

Zones test Reflectances (%) Ecart relatif 

l00(HRV - TM)/HRV 

Bandes spectrale~ Vert Rouge P.LR. Vert Rouge P.LR. 

Crau seche 13,1 19,0 26,7 -18 -8 -0,4 

Solnu 13,8 16,6 24,5 -4 -3 -2 

Prairies 7,7 7,5 37,8 +3 +15 -4 

Arbres fruitiers 8,5 12,0 28,0 -4 +8 -1 

Foret 1 5,9 7,9 21,2 +7 +14 +5 

Foret 2 5,3 6,0 19,0 +21 +22 +6 

Marecages 7,5 8,6 20,2 +7 +10 +0,5 

Lac 12,6 12,0 7,8 -7 -17 +40 

4.2. Effet de I'angle de vi see et effet temporel 

Les deux images SPOT-HRV correspondant a une visee 
pratiquement verticale et a une vi see oblique (Tableau 1), 
permettent d'estimer l'effet de l'angle de visee (ou effet 
directionnel). Cependant, comme elles ont ete acquises avec un 
intervalle de temps de 16 jours, la difference de reflectance 
observee est due a la fois aux effets temporels et directionnels 
(Tableau 5). Comme cela a ete indique dans Ie paragraphe 
precedent, les deux images de Landsat -TM ont ete utilisees pour 
estimer l'effet temporel seul. Ce dernier a donc ete retranche de 



I'effet combine affectant les images de SPOT pour faire 
apparaitre l'effet directionnel seul. 

Les resultats obtenus sont presentes dans Ie tableau 5. On 
constate ainsi que l'effet directionnel est faible. Cela peut etre dfi 
au fait que l'angle de visee est lui-meme faible (angle zenithal de 
visee egal a 10°), l'azimut de la visee etant proche du plan 
perpendiculaire a la direction des rayons solaires (117° par 
rapport a l'azimut du soleil). Par contre, bien que les deux 
images soient acquises a un interval Ie assez court (16 jours) et 
que l'etat des surfaces dans cette periode soit relativement stable, 
l'effet temporel ne peut pas etre neglige. Pour pouvoir utiliser les 
informations apportees par les images correspondant a des 
visees multidirectionnelles, il aurait fallu reduire l'intervalle entre 
les dates d'acquisition des images et choisir des visees dans un 
plan vertical proche de celui du solei! avec un angle zenithal plus 
important. Ces conditions ne pouvaient pas etre remplies dans 
notre cas car il fallait disposer de visees simultanees de SPOT et 
Landsat TM avec de bonnes conditions atmospheriques. 

Tableau 5 : Effets temporels et directionnels sur la reflectance 
des zones test. Les effets temporels sont deduits des ecarts 
relatifs entre les donnees de Landsat TM du 16/10 et du 30/09. 
Les effets directionnels sont deduits des ecarts entre les donnees 
de SPOT du 30/09 (By = 10°) et du 1611 ° (By = 2°) corriges des 
effets temporels. 

Zones test Effets temporels Effets directionnels 

(%) (%) 

Bandes spectrales Vert Rouge P.I.R. Vert Rouge P.I.R. 

Crau seche -2,0 +0,5 5,1 +08 +1,1 -3,1 

Solnu 0,0 +4,9 -8,3 +4,5 +0,6 -1,2 

Prairies -6,8 0,0 4,3 +2,7 +2,7 -3,7 

Arbres fruitiers +3,5 + 11,1 6,8 -2,3 -3,5 -2,6 

Foret 1 -15,3 -8,1 3,6 +3,0 +4,9 -1,4 

Foret 2 -26,3 -18,0 1,1 +9,7 +9,2 -1,0 

Marecages -10,2 -3,8 -2,4 +5,1 +2,2 -2,4 

Lac -10,0 -22,8 -60,5 -10,9 +3,7 +11,1 

4.3. Les effets combines 

Lorsque les ecarts entre deux images sont dus a la superposition 
de plusieurs effets, on peut alors observer des differences qui 
peuvent etre inferieures ou superieures a celles que l'on 
observerait avec un seul d'entre eux C'est ce que montre Ie 
tableau 6 ou apparaissent les ecarts dus a la combinaison des 
trois differents effets (spectral, temporel, directionnel) que l'on 
peut comparer aux ecarts donnes dans les tableaux 4 et 5. 
Comme les reflectances sont generalement faibles dans Ie 
domaine du visible, les ecarts exprimes en valeurs relatives sont 
alors beaucoup plus importants que dans Ie proche-infrarouge. 

Pour dresser Ie bilan des ecarts constates, nous avons introduit 
la notion de distance moyenne a la reflectance de reference 
(DMR) telle que: 

avec : 
8R : ecart avec la reflectance moyenne de la scene 
N : nombre total de zones prises en compte dans Ie calcul 

703 

Tableau 6 : Bearts dus a la superposition des differents effets 
exprimes en reflectances (%) et en valeurs relatives par rapport a 
la reflectance mesuree par SPOT Ie 16/10 (visee verticale). 

Zones test Ecarts en reflectance Ecarts relatifs 

(%) (%) 

Bandes spectrales Vert Rouge P.I.R. Vert Rouge P.I.R. 

Crau seche +2,1 +1,8 +0,6 +16 +9 +3 

Solnu +1,2 +1,3 -1,1 +9 +8 +4 

Prairies -0,5 -1,9 +1,4 -7 -25 -4 

Arbres fruitiers +0,4 -0,3 +1,5 +5 -3 +5 

Foret 1 -1,1 -1,3 -0,9 -19 -16 -4 

Foret 2 -2,0 -1,8 -1,6 -38 -30 -8 

Marecages -0,9 -1,0 -1,1 -12 -12 -5 

Lac -1,2 -4,0 -8,8 -10 -73 -113 

Les donnees du tableau 7 ont ete obtenues en considerant 7 
zones. La zone 8 a ete eliminee car elle correspond a une surface 
d'eau ayant une reflectance instable probablement a cause de 
l'effet des vagues produites par un vent local violent: Ie Mistral. 
Dans Ie tableau 7, on peut constater que l'effet spectral est Ie 
facteur principal qui perturbe l'inter-comparaison de donnees 
satellitaires, et que la moyenne des ecarts de reflectance au sol 
varie entre ±O.34% et ±1.32% en reflectance. Cela veut dire que 
la variation temporelle de la reflectance d'une surface, obtenue a 
partir des images provenant de different capteurs, devra depasser 
ces valeurs pour etre consideree com me une variation due a un 
changement d'etat de la surface etudiee. 

Tableau 7 : Caracterisation des differentes perturbations par la 
distance moyenne a la reflectance de reference (DMR). Les 
valeurs sont exprimees en ecarts absolus de reflectances (%). 

Perturbations Canaux 

Vert Rouge P.I.R. 

Spectrale (S) 1,03 1,10 0,81 

Temporelle (T) 0,79 0,69 1,07 

Directionnelle (D) 0,39 0,34 0,71 

S +D 1,03 1,03 0,90 

T+D 0,53 0,47 0,65 

S+T+D 1,32 1,30 1,22 

5 - CONCLUSION 

De nombreux facteurs affectent la comparaison des images 
provenant de deux capteurs dans des bandes homologues. 
Certains peuvent etre aisement corriges comme l'inter-etalonnage 
des capteurs, l'eclairement solaire equivalent, la hauteur du 
soleil, les effets atmospheriques etc... D'autres, comme les 
effets spectraux, directionnels et temporels, sont plus 
difficilement maitrisables et vont induire des differences dans les 
valeurs radiometriques correspondant a une meme cible. 

Les ecarts qui viennent d'etre mis en evidence et qui peuvent etre 
consideres comme equivalant a un bruit de fond, limitent ainsi 
les possibilites de discrimination de deux etats differents d'une 
meme cible. Dans toute interpretation de donnees multi-capteurs, 



multitemporelles etJou multi-angulaires il est donc necessaire 
d'introduire un seuil de signification des ecarts observes qui est 
fonction des caracteristiques des instruments et des cibles visees. 
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